
NOTRE FRANCOPHONIE,
EN ACTIONS



Aujourd’hui, comme hier, 
notre Francophonie ne 
cesse d’évoluer, de se 

transformer, de se réformer, pour 
toujours mieux répondre aux 
exigences de notre temps, 
mettre en œuvre une coopération 
intégrée : parce que paix, démo-
cratie et développement sont 
indissociables.

Notre Francophonie est constamment 
en mouvement. L’espace francophone est 
un véritable laboratoire du XXIe siècle. À 
l’instar du reste du monde, confrontés à tous 
les défis de notre époque, nous en connaissons 
les affres, nous les affrontons quotidienne-

ment, nous pensons et nous portons des solu-
tions. Les Déclarations, les résolutions et 
les feuilles de route adoptées, d’un Sommet 
à l’autre, par les chefs d’État et de gouverne-
ment rassemblés par l’Organisation internatio-
nale de la Francophonie (OIF), en font foi.

Consciente des liens que crée entre ses 
membres le partage de la langue française et 

« Notre Francophonie 
n’est ni une tour, 
ni une cathédrale.
Elle s’enfonce 
dans la chair ardente 
de notre temps
et ses exigences. »
Léopold Sédar Senghor

« La langue française, partenaire de toutes 
nos autres langues, est notre trait d’union 
pour agir solidairement, créer, réfléchir, in-
nover, nous saisir de la modernité, échanger 
nos expériences, commercer, engager nos ex-
pertises, démontrer la richesse de la diversité 
et la rencontre des cultures. Faire ainsi front 
ensemble sur les cinq continents contre le re-
pli sur soi dans un monde en proie à tant de 
turbulences est vital. Tout l’exige ! »
Michaëlle Jean
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des valeurs universelles, et souhaitant les uti-
liser au service de la paix, de la coopéra-
tion, de la solidarité et du développement 
durable, la Francophonie a pour objectifs 
d’aider : à l’instauration et au développement 
de la démocratie, au renforcement de l’État de 
droit, à la prévention, à la gestion et au règle-
ment des conflits, à la promotion et la défense 
des droits et libertés ; à l’intensification du 
dialogue des cultures et des civilisations ; au 
rapprochement des peuples par leur connais-
sance mutuelle ; au renforcement de leur soli-
darité par des actions de coopération multila-

térale en vue de favoriser l’essor de 
leurs économies ; à la promotion de 
l’éducation et de la formation.

Nos fondamentaux sont ainsi ins-
crits dans la Charte de la Fran-
cophonie qui fonde nos actions.

Notre force est dans la concertation, 
la puissance de nos nombreux réseaux, notre 
capacité de rassembler largement en français. 
Nous agissons au plus haut niveau et sur le 
terrain. Comme nos actions, nos propositions 
sont irremplaçables et elles sont attendues par 
les populations, en parfaite complémentarité 
avec l’ONU, les autres organisations interna-
tionales et régionales.

« Face aux exigences de notre temps, pour 
qu’advienne cet humanisme intégral et univer-
sel que nous poursuivons et qui nous définit, 
notre Francophonie brandit et mobilise de 
toutes ses forces des armes de construction 
massive. »
Michaëlle Jean
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À ce jour, l’OIF rassemble 84 États et gouvernements de tous 
les continents. On estime que 300 millions de personnes ont le 
français pour langue dans le monde, en 2050 ce nombre pourrait 
atteindre 700 millions. L’Afrique est le continent de cet espoir.

L’OIF s’appuie sur : l’Assemblée des parlementaires de la Fran-
cophonie (APF) qui est son assemblée consultative ; la Confé-
rence des ministres de l’Éducation nationale (CONFÉMEN) 
et la Conférence des ministres de la Jeunesse et des Sports 
(CONFÉJES) ; ses 4 opérateurs que sont l’Agence universitaire de 
la Francophonie (AUF), l’Université Senghor d’Alexandrie, 
l’Association internationale des maires francophones (AIMF), 
TV5Monde ; l’Institut de la Francophonie pour le développe-
ment durable (IFDD) basé à Québec, et l’Institut de la Franco-
phonie pour l’éducation et la formation (IFEF) basé à Dakar.
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ARMES DE CONSTRUCTION MASSIVE
La plus-value de la Francophonie est son action 
politique pour la gouvernance démocratique, 
l’État de droit, la paix, la prévention des crises,  
la sécurité humaine, la défense des droits  
et des libertés, mais aussi la démocratisation 
des relations internationales à travers  
la revendication du plurilinguisme  
dans les enceintes internationales.

Chaque jour,  
notre Francophonie agit 
pour assurer la paix,  
la démocratie  
et consolider  
les droits et les libertés

L’expertise de l’OIF en matière  
d’accompagnement des processus 
électoraux, avec le concours de ses 

16 réseaux institutionnels (cours constitu-
tionnelles, juristes, médiateurs, régulateurs...) 
qui rassemblent 600 hautes institutions 
issues de 60 pays francophones, celui éga-
lement de l’Assemblée parlementaire de la 
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Francophonie (APF), n’est plus à démontrer. 
Notre assistance technique et politique 
consiste en un renforcement des institutions 
et des organes de gestion des élections. Elle 
permet aussi aux acteurs nationaux de s’ap-
proprier un savoir-faire électoral. Elle encou-
rage et permet de rassembler les conditions 
de dialogue dans une démarche inclusive et 
le rétablissement de la confiance des acteurs 
politiques qui contribue souvent à limiter les 
risques de crises électorales, de vives tensions 
ou de violence. L’une des principales innova-
tions de cet appui est la mise en place d’or-
ganes de gestion des élections permanents et 
professionnels dont l’un des avantages est la 
baisse des coûts des élections.

Entre 2015 et 2018, jamais on n’avait vu au-
tant de pays de l’espace francophone, princi-
palement en Afrique, organiser des élections. 
L’OIF a été constamment sollicitée et à pied 
d’œuvre, en parfaite complémentarité avec 
les Nations unies et les Organisations régio-
nales partenaires. Nous avons favorisé une 
action concertée et coordonnée que le 
Secrétaire général de l’ONU, António 
Guterres a saluée et retenue comme une 
approche à systématiser. 

La combinaison de l’action politique et de l’ap-
pui technique confère à l’OIF une spécificité 
dans l’accompagnement des processus 
électoraux à telle enseigne qu’aujourd’hui 
l’expertise francophone dans ce domaine est 
reconnue et respectée par les parties pre-
nantes nationales ainsi que par les partenaires 
internationaux comme le montre aussi la re-
connaissance par la Commission économique 

des Nations unies pour l’Afrique (CEA) du rôle 
majeur joué par l’OIF en faveur de l’état civil.

En outre, les multiples participations de l’OIF 
aux concertations onusiennes et multilatérales ont 
contribué à la valorisation de la position, des ou-
tils et de l’expertise francophone en matière d’ap-
pui aux transitions politiques et aux processus 
électoraux.

Face à la prolifération des menaces sécuri-
taires asymétriques, le terrorisme, la radicalisa-
tion et l’extrémisme violents, l’OIF a entrepris de 
revisiter son approche et ses outils en matière de 
démocratie, d’État de droit, de droits et de libertés, 
de prévention des conflits et de sécurité humaine 
sur la base de ses textes normatifs et de référence, 
que sont la Déclaration de Bamako et la Dé-
claration de Saint-Boniface, respectivement 
adoptées en 2000 et 2006.

Les appuis fournis par l’OIF au G5 Sahel, dont 
les 5 pays constitutifs — Burkina Faso, Mali, 
Mauritanie, Niger et Tchad — sont membres de 
la Francophonie, s’inscrivent justement dans ce 
cadre, à travers un solide partenariat en matière 
de plaidoyers, concertations, mobilisation, ren-
forcement technique des dispositifs de veille, 
d’analyse, et de collecte de données. L’OIF met 
en place une diversité d’outils et d’ex-
pertises pour renforcer les capacités de 
la force du G5 Sahel de lutte contre le 
terrorisme, la radicalisation violente, et 
d’anticipation des risques et des menaces 
à la paix et à la sécurité dans le bassin 
sahélo-saharien.



LA CULTURE
pour résister,
nous enrichir
de nos différences, 
défendre un monde 
libre, imaginatif
et inclusif.

Chaque jour,  
notre Francophonie aide 
des artistes, des auteurs, 
des créateurs à dessiner 
les contours d’un nouvel 
humanisme

Soutenir la création, l’imagination, l’in-
novation, la diversité des expressions 
culturelles c’est donner du souffle au 

monde, le rassembler, l’aider à résister et à 
lutter contre tous les obscurantismes.

En Francophonie nous multiplions les occa-
sions de partager nos patrimoines, nos créa-
tions respectives, nous suscitons des opportu-
nités de créer et coproduire ensemble, nous 
aidons des industries culturelles à se 
structurer, se développer, générer dans 
leur sillage des emplois et la production 
de richesses.

Nous facilitons la mobilité des artistes et créa-
teurs francophones, leur participation à des 
manifestations et fora internationaux en leur 
apportant un soutien technique ou financier.

Nous contribuons à l’émergence de politiques 
et législations nationales qui permettent à la 
création de donner sa pleine et libre expres-
sion.

C’est avec la Francophonie que l’UNESCO a 
su formuler et faire aboutir la Convention 
sur la protection et la promotion de la 
diversité des expressions culturelles.

Nous multiplions des Centres de lecture et 
d’animation culturelle (CLAC) notamment là 
où les besoins d’accès au livre pour les collec-
tivités se font le plus sentir et nous les ame-
nons désormais à l’échelle numérique.
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L’ÉDUCATION ET LA FORMATION
pour donner des raisons d’espérer.

Chaque jour,  
notre Francophonie  
se mobilise  
pour une éducation  
et une formation  
professionnelle,  
technique  
et technologique  
de qualité, accessible  
à toutes et à tous

Au nom de cet humanisme intégral 
et universel qui définit notre Fran-
cophonie, pour lutter contre l’in-

différence et témoigner de la situation des 
femmes, des hommes et des enfants migrants 
et réfugiés, notre Francophonie porte des pro-
grammes éducatifs jusque dans des camps et 
lieux d’asile de manière à faciliter également 
leur intégration dans le pays d’accueil. L’OIF a 
lancé en coédition avec l’association Ici et là, 
l’ouvrage Réinventer l’école, enquête auprès 
des enfants réfugiés au Liban.

OBJECTIF à moyen terme : former plus de 
100 000 professeurs et formateurs qualifiés, 
accompagner l’insertion professionnelle des 
jeunes et des femmes, soutenir l’entrepre-
neuriat et impliquer le monde de l’entreprise.
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Parce que 60 millions d’enfants ne sont tou-
jours pas scolarisés, parce qu’il y a une pénu-
rie chronique de maîtres qualifiés, la Fran-
cophonie, qui compte une majorité de 
pays de jeunesse où plus de 60 % de la 
population a moins de 25 ans, 
fait une priorité de l’éducation 
et la formation depuis bientôt 
40 ans.

La création, en 2015, de l’Institut 
de la Francophonie pour l’édu-
cation et la formation (IFEF), 
installé à Dakar avec un important 
soutien du Président de la Répu-
blique du Sénégal, permet de fé-
dérer, au service de l’excellence, 

les efforts et les ressources, 
les meilleurs contenus, les ou-
tils, programmes et pratiques 
de nos pays, avec davantage 
d’impact. Pour la seule Afrique 
subsaharienne, il faudra for-
mer 5 millions de maîtres d’ici 
à 2030. Déjà notre Initiative 
de formation à distance des 
maîtres (IFADEM) a profité ces 
deux dernières années à plus de 
22 000 enseignantes et ensei-
gnants pour un bassin de plus 
d’un million d’élèves.
Autre programme majeur  : 
École et langues nationales 
(ELAN). Partant du constat qu’il 
est bénéfique pour la réussite 
des élèves, de s’appuyer sur les 
langues nationales, avant de se 
lancer dans l’apprentissage du 
français, l’OIF développe un 
ambitieux programme de for-

mation et d’accompagnement de professeurs 
confrontés à la réalité du plurilinguisme. 
ELAN est aujourd’hui déployé dans 12 pays 
francophones.

« Le chômage chronique des jeunes est une injus-
tice et un facteur de risque majeur. Face à ceux 
qui exploitent, le sentiment d’impasse, d’avenir 
bouché et de désenchantement de milliers de 
jeunes, les sacrifient, et leur promettent de réus-
sir leur mort, nous devons rassembler toutes nos 
armes de construction massive et aider ces jeunes 
à réussir leur vie. »
Michaëlle Jean
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INVESTIR DANS LE CAPITAL HUMAIN
un développement économique, inclusif,
responsable, solidaire et durable.

Chaque jour,
notre Francophonie  
agit pour une croissance 
partagée, un développe-
ment responsable,  
l’entrepreneuriat  
des jeunes et des femmes,  
la création d’emplois

En 2014, au XVe Sommet de Dakar, 
nous avons pris le ferme engagement 
de soutenir « les femmes et les jeunes 

en Francophonie, vecteurs de paix et acteurs 
de développement ». Puis en 2016, au XVIe 
Sommet d’Antananarivo, l’appel était « crois-
sance partagée et développement responsable, 
les conditions de stabilité pour l’espace fran-
cophone et pour le monde ».

Notre Francophonie va de l’avant. En moins de 
trois ans, nous avons mis en œuvre sur le 
terrain des programmes structurants en 

faveur de l’entrepreneuriat des jeunes et 
des femmes. En deux ans nous avons soutenu 
96 structures et dispositifs, des incuba-
teurs et des espaces collaboratifs perfor-
mants et innovants dans 13 pays, pour 
commencer  : Bénin, Burkina Faso, Came-
roun, Côte d’Ivoire, République démocratique 
du Congo, Gabon, Guinée, Madagascar, Mali, 
Niger, République Centre Africaine, Sénégal 
et Togo. Des centaines de TPME et TPMI 
dans des filières ciblées sont ainsi ac-
compagnées  : formation à l’entrepreneuriat, 
tutorat, plans d’affaires consolidés, stratégies 
numériques, accès aux financements, norma-
lisation, standards de qualité, labels, certifi-
cations. Ces appuis touchent déjà plus de 
20 500 jeunes et femmes entrepreneurs, 
porteurs de projets créateurs d’emplois 
et moteurs de croissance.

À travers l’appui au développement local, 
l’OIF vise à rendre plus lisible, efficace et 
visible les actions d’accompagnement des 
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« La problématique des migrants et des réfugiés me 
touche particulièrement. Je suis passée par là. Elle 
traverse l’espace francophone, car nous sommes 
des pays de départ, de transit, de destination et 
d’accueil. Certains de nos pays sont tout cela à la 
fois. Ce qui pousse des milliers de jeunes, d’hommes 
et de femmes à fuir, prendre le chemin du désert, se 
lancer en mer sur des embarcations d’infortune, au 
prix de tant de souffrances et d’indignité, au péril 
de leur liberté voire de leur vie, c’est l’impossibilité 
de vivre décemment ou en sécurité dans leur pays. 
Il faut agir à la source du problème pour prévenir 
ces vagues de migration, chaque geste, chaque ini-
tiative compte, à l’échelle du terrain, jusqu’au plus 
haut niveau. L’OIF en fait une priorité de son action 
politique et de sa stratégie économique. »
Michaëlle Jean

États et gouvernements dans 
la mise en œuvre de leurs 
stratégies et politiques de 
développement économique 
et social, leurs visées d’inté-
gration sous-régionale et ré-
gionale et de débouchés sur 
des marchés internationaux. 
La mise en place de Ré-
seaux des ministres fran-
cophones du Commerce 
et de l’Industrie, des Fi-
nances pour les pays à 
faible revenu, des écono-
mies numériques, permet 
de renforcer les plaidoyers 
et les négociations, notam-
ment avec le FMI, l’OMC, la 
Banque mondiale, la Banque 
africaine de développement 
ou l’Union européenne.
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Création, innovation, entrepreneuriat,  
croissance et développement :
LES FEMMES S’IMPOSENT.Chaque jour,  

notre Francophonie  
crée les conditions  
nécessaires à l’égalité 
entre les femmes  
et les hommes, le respect 
des droits et l’autonomi-
sation des filles  
et des femmes

La reconnaissance et la défense des droits 
des filles et des femmes, la mobilisation et 
le renforcement de leurs capacités, de leurs 

compétences et de leur apport figurent au rang de 
nos priorités et sont intégrés de manière transver-
sale dans toutes nos actions, tous nos plaidoyers 
et tous nos programmes.

Entre 2015 et 2018, l’OIF a structuré et maxi-
misé sa stratégie à travers un solide Réseau 
pour l’égalité qui rassemble des centaines de 
femmes de tout l’espace francophone sur les cinq 
continents et en touche des centaines de milliers 
d’autres.

La plateforme « Expertes francophones », 
soutenue par l’OIF, compte aujourd’hui des mil-
liers d’utilisatrices, ce qui permet de mettre en 
lien l’expertise féminine francophone dans tous 
les domaines.

La Conférence des femmes de la Francophonie 
tenue à Bucarest, début novembre 2017, sur le 
thème « Création, innovation, entrepreneuriat, 

croissance et développement : les femmes s’im-
posent » a été déterminante, avec plus de 850 par-
ticipants, hommes et femmes, dont 700 femmes 
entrepreneures francophones. Elle a lancé la 
Plateforme de réseautage des femmes entrepre-
neures francophones. Son caractère innovant, les 
informations, la formation et les possibilités de 
partenariat et de maillages qu’elle offre sont una-
nimement salués, comme ce fut le cas lors de la 
62e session de la Commission de la condition de 
la femme des Nations unies.

L’accès à l’éducation, la formation profession-
nelle, technique et technologique de qualité pour 
toutes et pour tous est un objectif prioritaire de 
notre Francophonie, la lutte contre les violences 
et discriminations faites aux filles et aux femmes, 
aussi.

« Sans les femmes, sans les jeunes, ni émergence, ni croissance, ni développement du-
rable, ni paix, ni stabilité ne sont possibles. Notre fil rouge est d’inclure ces forces vives, 
convaincre les institutions financières qu’appuyer les initiatives économiques des femmes 
et des jeunes n’est pas un risque, mais ne pas le faire nous expose aux plus grands risques, 
freine la stabilité, la croissance et le développement à l’échelle mondiale »
Michaëlle Jean
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La Francophonie  
soutient la créativité  
et le dynamisme  
de LA JEUNESSE

Chaque jour,  
notre Francophonie  
soutient et mobilise  
des jeunes  
pour un monde en paix, 
plus de possibilités,  
plus d’énergies créatives, 
plus d’innovation

En 2050, 715 millions d’êtres humains 
vivront dans des pays francophones. Les 
trois quarts d’entre eux auront moins de 

trente ans et vivront en Afrique. C’est à la fois 
un grand espoir et un immense défi pour notre 
Francophonie : un espoir parce qu’avec de tels 
chiffres, l’avenir de la langue française ne s’est 
jamais présenté sous de meilleurs auspices ; 

un défi, car il faut offrir des perspectives de 
vie digne et d’épanouissement à ces jeunes.

Des millions de jeunes femmes et de jeunes 
hommes, souvent très bien formés, sont vic-
times d’un chômage endémique ou discri-
minés. Cette situation est moralement inac-
ceptable et constitue un facteur d’instabilité 
considérable. C’est ce défi que notre Franco-
phonie s’emploie à relever, à travers des in-
terventions multiformes menées à travers tous 
ses programmes.

Nous avons pour objectif et ambition 
que chaque jeune francophone devienne 
un vecteur de paix, un acteur de change-
ment et de développement et sensibilise 
d’autres jeunes.



À travers un appel lancé en 2016 avec le 
concours de TV5MONDE et France Médias 
Monde, nous avons réussi à mobiliser plus de
5 millions de jeunes de tout l’espace franco-
phone. Cette initiative Libres Ensemble, do-
tée d’une plateforme numérique dédiée sur les 
réseaux sociaux, s’est rapidement transformée
en un mouvement international qui gé-
nère un florilège d’actions citoyennes 
dans plusieurs villes et pays francophones. 
L’une des plus spectaculaires a permis à 350 
jeunes gabières et gabiers francophones de 
tous les horizons de sillonner l’Atlantique et 
la Méditerranée jusqu’en Afrique à bord de 
la frégate Hermione et d’effectuer 11 escales 
sous la bannière Libres Ensemble. L’Union 
européenne, le Royaume du Maroc, le 
Prince Albert II de Monaco et toutes les 
villes participantes ont accordé leur haut 
patronage.

Nous savons combien la jeunesse francophone 
regorge de talents et d’idées, nous nous mobi-
lisons avec elle.

• Chaque année, depuis 4 ans, l’OIF orga-
nise un Forum international franco-
phone jeunesse et emplois verts (FI-
JEV) qui permet à des centaines de jeunes, 
âgés de 18 à 35 ans, de valoriser leur créa-
tivité, de présenter, au grand public et aux 
partenaires.

• Dans le cadre de notre Stratégie numé-
rique et de notre Stratégie jeunesse, 
nous organisons, plusieurs fois par an 
dans tout l’espace francophone, des inno-
vathons, compétitions de création de dis-
positifs et d’applications numériques qui 
produisent des solutions innovantes pour 
résoudre des défis d’utilité publique dans 
tous les domaines.

• Notre programme de Volontariat inter-
national de la Francophonie est éga-
lement l’illustration de cet engagement 
pour la jeunesse. Il rencontre toujours plus 
de succès en raison de son impact socio-
professionnel sur la vie de centaines de 
jeunes volontaires qui bénéficient d’une 
expérience de volontariat d’une durée d’un 
an. L’OIF est fière de ce que 82 % des 
jeunes volontaires occupent une acti-
vité salariée à temps plein, à la fin de 
ces stages.

• Les Jeux de la Francophonie, organisés 
tous les quatre ans, en lien avec le pays 
hôte, invitent la jeunesse de l’espace fran-
cophone à se rencontrer autour d’épreuves 
sportives et de concours culturels. Les 
Jeux sont aujourd’hui devenus l’événe-
ment le plus populaire et le plus média-
tique de la Francophonie. Lors de la der-
nière édition, tenue à Abidjan en juillet 
2017, 4000  jeunes ont participé aux 
compétitions sportives et culturelles.
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« Les jeunes de l’espace francophone sont conscients de la 
force du nombre de la jeunesse qui n’a jamais été aussi nom-
breuse dans l’Histoire de l’humanité. Leur désir le plus profond 
est de vivre libres ensemble dans le respect de la diversité des 
cultures, d’un humanisme universel, solidaire et fraternel. Nous 
engager à leurs côtés, soutenir leurs initiatives citoyennes, mo-
biliser leurs idées et leurs énergies constructives est un gage 
pour la paix, la sécurité et l’avancement de notre monde. »
Michaëlle Jean
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La Francophonie relève le défi  
des OBJECTIFS DU DÉVELOPPEMENT DURABLE

L’OIF, depuis 30 ans, à travers son Insti-
tut de la Francophonie pour le dé-
veloppement durable (IFDD), basé 

à Québec, met à la disposition des pays, des 
experts et des moyens financiers conséquents 
pour les aider dans l’élaboration de leurs stra-
tégies nationales de développement confor-
mément aux principes et objectifs du déve-
loppement durable, dans l’évaluation de leurs 
stratégies (Revue par les pairs), et dans l’inté-
gration des enjeux climatiques dans leurs po-
litiques énergétiques.
Nous formons les négociateurs franco-
phones en amont de chacune des Confé-
rences sur le Climat.

Des systèmes d’information énergétique (SIE) 
sont mis en place dans les pays membres de 
l’OIF pour regrouper différentes données 

Chaque jour,  
notre Francophonie  
se mobilise  
pour faciliter  
l’intégration  
des Objectifs  
de développement  
durable dans les poli-
tiques nationales  
des pays francophones
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et informations énergétiques, organisées et 
structurées de façon à permettre une pla-
nification efficace du secteur stratégique 
de l’énergie.

Des pôles intégrés d’excellence en énergie 
(PIE-Énergie) sont conçus pour une mutuali-
sation des différentes compétences (pri-
vées, publiques et universitaires) pour 
des activités de recherche, de forma-
tion, de conseil ou d’expertise. Une phase 
expérimentale est en cours dans les pays de 
l’Afrique de l’Ouest.

Des formations professionnelles sur 
l’énergie sont, par ailleurs, déployées (pla-
nification, politique et économie de l’énergie, 
réglementation économique et financière du 
secteur de l’énergie, tarification de l’énergie, 
les réseaux électriques intelligents, la transi-
tion énergétique).

L’IFDD soutient la diffusion de l’information 
en français pour le développement durable au-
tour de la publication de :
• Médiaterre, système mondial d’informa-

tion francophone pour le développement 
durable ;

• Liaison Énergie-Francophonie (LEF) 
une revue sur les savoirs et les savoir-faire 
reliés à l’énergie et l’environnement pour 
le développement durable.

• Objectif Terre bulletin de suivi des 
conventions internationales sur l’environ-
nement et le développement durable.

En outre, l’IFDD qui participe activement aux 
Conférences des Parties à la Convention des 
Nations unies sur la lutte contre la déser-

tification (CdP13, CRIC16 et CST13) vient 
d’organiser et tenir avec le Niger, fin juillet 
2018, une Conférence internationale : dé-
sertification et emplois verts (CIDEV) qui 
a rassemblé 19 pays du Sahel et produit 
l’Appel de Niamey. 
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